OBJETS 

, DES  mux  ET  DES  DOLÉANCES 
D’UN  CITOYEN  DELA.  CAPITALE. 


OBJETS 

■ * ■ : . r-.  ■ . ' • 

DES  VŒUX  ET  DES  DOLÉANCES 

D’UN  CITOYEN  DE  LA  CAPITALE. 


P R È L I M INA  IRE. 

P rTier-és  publiques"/  pour  demander  au  Cid 
fon  affiftance  dans'  la  circonftance  ia  plus  im- 
portante au  bonheur  du  -Roi^  à celui  de  fes. 
Sujets.  ..  - r.  - 

• Très-refpeàueufes  & très  r vives  aétio-ns;  de 
grâces  au  Roi , des  preuves  qu'il  donne  à la 
Nation  de  fa  tendrelTe  pour  toutes  lès,  clalTes  de 
fes  Sujets.  ' ' j*  ..  • 

Ne  jamais  perdre  de  vue  le  portrait  du  Roi  ; 
fidèle  époux,  père  tendre,  homme  inftru^iç. 
le  Roi  le  plus  jaloux  de  faire  le  bonheur  de 
fon  Royaume.  . < . ^ 

Ne  jamais  oublier  que  nous  fommes  dansmn 
État  Monarchique  , dont  le  gouvernement  doux 
& tranquille  ctoit  envié  des  autres  Peuples  de 
la  terre.  * . - 

Refpeét  3c  confiance  réciproques,  entre  les 
Députés  des  trQjs^  Ordres. 


A 


V 


Leurs  lumières  & leur  zèle  pour  l’intérêt  gé- 
néral', Ifâ-giraocirotft  dû  fànaftliïie  des:^Libel- 
liftes , Ledeurs  & Orateurs  de  Cafés , & des 
ennemis  Iccmts,  de  l Emt.  -^7^;- ^ 7; 

Opiner  par  Ordre  ;'înâis  en  cas' de  défaut  d’ù* 
nanimité , les  Ordres  le  réuniront , & les  voix 
feront  comptées  par  tête. 


\ 


< - ïî  ri’cfli  r pas;  poffible  tjuer  la  . Nation'  le  trou vë 
affomblée  J. 'fansr  quelle  e^ig^,,vine  vengeance 
éGkfôntev'desr  précédé  ns  cMiniftif^s  qui  ^Gat.-at;^ 
tenté  à fa  liberté  par  les  projets  les  plus^qef^ 
potiqites  P'  tels^que  celui  deda  Cour  Picniere  , 

du  Rob  a.  été- dCompromife  au5^ 
yeux  de  tonte  TEurope  , & cependant  ces.  Mi- 
niftfêÿ  ont'  été  -renvoyés  avec  des^  gratifications. 
Si  rdd  ’eonfent  à les  abandonner  au  feuL^mén 
pris  faire  mention  exprelïè;;  %prim^ 
les  penfions  qu'mon  leur  a accordées. 

^'"■Ne^pa«  ôLibiier  de.  demander^  qu  un  çert^în 
M:-À.;..  , 'quon  nomtoera  aifémerit partage  au 
moins  la  1 difgrace  & le  .mépris  ; des  Maitixs, 
dont  il  étoit  le  vil  cfclave  , ôc  dont  il  eft  jefté 
ftns^dbute  fe^ion-^  c -hioo  v -j-  : 
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Avant  de  fc  conftituer  j ou  de  fe  réformer  ; 
11  faut  vivre.  L’objet  le  plus  prelTant  eft  de 
s'occuper  des  moyens  les  plus  efficaces  de  pré- 
venir , pour  toujours , dans  le  Royaume  la 
cherté  du  pain , dont  le  prix  ne  doit  jamais 
excéder  deux  fous  la  livre. 

Taxer  la  viande  de  boucherie,  dans  toutes 
fes  parties , de  manière  que  le  prix  de  la  meil- 
' ieure  n’excède  pas  7 ,fous  la  livre.  Concurrence 
indéfinie  dans  le  commerce  de  Boucherie  i en- 
couragement à tous  ceux  qui  voudront  le 
faire  au  rabais. 

Voilà  les  premiers  foins  dignes  du  Roi  , père 
du  Peuple  , dignes  du  Minifire  ( î ) qu’il  a 
choifi  , à 1^  fatisfadion  de  la  très-majeure  partie 
de  la  Nation.  _ 


(i)  si  ce  Minîftre  s’eft  trompé  en  quelques  points,  iî 
eft  homme;  mais  ii  faut  le  juger  par  fes  intentions,  dont 
la  droiture  eû  ioconteftable.  Quel  autre  perfonnage  auroîc 
pû  fonder  le  déficit,  & propofer  des  moyens  plus  efiicaces 
pour  le  réparer  l S’eft-il  trompé  } Pourquoi  tant  d’aigreur-  ? 
Le' Roi  & 'la  Nation  vont  décider. 


A 2 


4 


OBJETS  GÉNÉRAUX. 


Constitution., 

La  nouvelle  Conftitution  dont  on  a tant 
parlé , ne  peut  ctre  bien  étendue.  Elle  peut  fc 
réduire  aux  objets  fuivans: 

î°.  Lliérédité  de  la  Couronne  en  la  perfonnc 
des  aînés  mâles , de  dans  leur  ligne  de  mâle  en 
mâle. 

^ La  nécellîté  du  confentement  des  Etats- 
Généraux  à tout  Impôt , à tout  Emprunt  de  à 
toute  Loi. 

3?.  Le  retour  périodique  des  Etats -Géné- 
raux. 

4^.  Le  Parlement  de  Paris  , établi  Com- 
miiüon  ■ intermédiaire  des  Etats-Généraux. 

5^.  Pendant  rintervalle  d^une  tenue  à l’antre 
des  Etats-Généraux  5 le  Roi  doit  faire  toutes  les 
Lois  qu’il  croira  d’une  néceffité  urgente.  Elles 
feront  fujettes,  comme  par  le  paffé  , .à  la  véri- 
fication des  Cours  Souveraines  j mais  elles  n’au- 
ront qu’un  effet  provifoire  , de  nacquerront  le 
caradère  de  Loix  de  l’Etat  , que  lorfqu  elles 
auront  été  confenties  par  la  plus  prochaine  Af- 
fçmbiée  des  Etats-Généraux, 


î 

Suppreflîon  de  toutes  Lettres' clofes,  dites 
de  Cachet , attentatoires  à la  liberté  de  qui  que^ 
ce  foit. 

7^.  Liberté  de  la  PrelTefur  tous  objets  d’Ad- 
miniflration  feulement  , pendant  fix  mois  pré^ 
cédant  immédiatement  chaque  tenue  des  Etatsr 
Généraux.  Dans  tout  autre  temps  6c  auffi  -tôt 
loLiverture  des  Etats  - Généraux  , obfervation 
exade  des  Réglemens  concernant  rimprimerie. 
6c  la  Librairie. 

La  Noblefîe  par  charges,  même  des  Cours, 
fouveraincs,  réduite  aux  titulaires  aduels.. 

Eta  ts-Généraux. 

Les  prochains  Etats- Généraux  aviferont  aux 
moyens  de  fe  mieux  conftituer.  En  effet , le  mot; 
Clergé  préfente  une  idée  nette , celle  de  toutes 
perfonnes  attachées  à l’Egîife. 

La  Nobleffe  comprend  les  Nobles  attachés 
au  fervice  militaire  , 6c  ceux  qui  ne  le  font 
pas. 

Mais  le  Tiers-Etat  eft  un  terme  vague  qui 
ne  défigne  aucune  profeffion  il  fandroit  qu  il 
y eût  toujours  dans  les  Aflemblées  des  Etats- 
Généraux  J un  nombre  proportionné  de  Légiftes, 
c’efl-à-dire,  Magiftrats  ou  de.  Amples  Avocats , 
de  Laboureurs  6c  d*Agricukeurs,  do 'Manufac- 
turiers 6c  de  Fabricans , de  Commercans  ma- 
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ritimes  & de  Commerçans  de  1 intérieur,  .enfin 
des  Habitans  des  Colonies. 

Neceffîté  de  nommer  des  Adjoints  à tous,  les 
Députés  aux  Etats-Généraux  . 

Aucun  Prince  de  la  Famille  Royale  , aucun 
ancien  Miniftre  , aucun  perfonnage  revêtu  de 
charges  à la  Cour  , aucun  Fermier  ou  Régif- 
feur  des  Impôts  , aucune  perfonne  intéreffée  à 
leur  perception  ne  peuvent  être  membres  de 
l’Ailèniblée  des  Etats  - généraux  , ni  d*aucune 
AiTembiée  préparatoire. 

Le  pays  de  Fille  - de  - France , y compris  la 
ville  de  Paris  établi  en  pays  d’Etat  Provincial» 

Finances* 

Vérification  des  dettes  de  FEtat,  en  conftater 
le  montant , ôc  en  afllirer  le  payement. 

Suppreffion  de  tous  Impôts  non-communs  aux 
trois  Ordres , Sc  par  conféquenc  fuppreffion  de 
la  taille  & du  droit  de  franc-fief. 

Suppreffion  du  droit  illégal,  miniftériel  exdr-^ 
bitant  appelé  le  Marc-d'or  ^ par  lequel  on  fait 
acheter  très-cher  aux  ftijçts  les  grâces  du  Son- 
verain. 

Très -grande  modération  fur  les  droits  du 
Sceau. 

Suppreffion  de  toutes  impofitions  locales  , 
telle  qii  eft  à Paris  fur  quelques  Maifons  & d^s 
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^quelques  quartiers  , le  logement  des  Suifle^s  Sc 
des  Gardej-Françoifes  (*).  Ce  droit  eft  'le  même 
depuis  un  temps  immerhorial  fur  chaque  mai- 
fon , quoique  le  nombre  de  maifons  foit  cen- 
tuplé dans  les  mêmes  quartiers.  Concuffion 
inouie  l 

Converfion  de  toutes  les  importions  en 
d’autres  plus  fimples , moins  onereufes  aux  con- 
tribuables , ôc  moins  couteufes  dans  la  per-» 
ception. 

Diftindion  des  Impofitions  qui  feront  établies 
à perpétuité  , de  celle  qui  fera  établie  a temps 
pour  réparer  le  déficit. 

Économie. 

\ Détermination  de  fommes  pour  chaque  de- 
partem'ent  des  Miniftres. 

Offres  au  Roi  d\ine  fomme  annuelle  pour  îeî 
üépenfes  de  fa  Maîfon  &:  de  fa  famille,  fuffi- 
fante  à la  dignité  du  Trône. 

Siipprefîion_de  tous  les  apanages  auxquels  il 
fera  fuppléé  par  des  penfions  proportionnées 
aux  befoins  aéluels  de  chaque  Prince. 


(i)  C’eft  line  inégalité  dans  Timpôt,  que  d’obliger  cer- 
tains quartiers , ou  certaines  Villes , à fournir  ou  à payet 
le  logçment  des  gens  de  guerre , autrement  que  pour  palTage.. 

A 4. 
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Siippreffions  de  tontes  les  penCons  qui  ne  feront 
pas  néceffaires  à la  luBfiftance  de  ceux  qui  les  ont 
obtenues  ; ies  plus  fortes  né  pourront  excéder 
trois  milie  livres. 

Réduction  à 10,000  liv.  de  tous  Emplois 
Commiffions  quelconques  , (bit  de  premiers 
Commis , des  Miniftres  & d'Adminiflrations  , 
foit  de  Directeurs,  Receveurs  , Sc  autres  Em» 
ployés  des  Fermes  générales , 6c  autres  affaires 
de  Finance. 

Suppreffion  de  toutes  les  tables  des  Miniftres , 
excepté  celle  du  Miniftre  des  Affaires  Etran- 
gères , 6c  par  conféqnent  fuppreffion  des  trai- 
temens  accordés  pour  ces  tables. 

Il  ne  fera  donné  à Favenir  aucune  penfîon 
de  retraite  aux  Miniftres , à moins  qu  ils  ifayent 
fervi  en  cette  qualité  pendant  vingt  ans , 6c 
cette  penfion  de  retraite  ne  pourra  excéder 
ï 0,000  liv, 

OBJETS  PARTICULIERS  A PARIS. 


Religion. 

Obfervation  exaéle  des  Dimanches  & fêtes, 
par  la  fufpenfion  de  tous  travaux  dans  les  atte- 
liers  publics  6c  particuliers.  ’ ' 

Les  mêmes  jours  de  Dimanches '6e  fêtes,  tous 
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Cafés,  Cabaret»,  Jeux  de  billard,  Clubs  & autres 
lieux  ’d’amufement,  feront  fermés  jufqua  midi. 

Partage  du  territoire  des  Paroiifes  de  maniéré 
que  les  habitans  foient  de  la  paroiife  la  plus 
prochaine  d’eux.  Réunion  des  petites  Paroiffes. 
Etabliflement  d’autres  dans  les  quartiers  éloignes. 

Comme  les  cloches  .n’ont . été  établies  que 
pour  avertir  les  Paroiflîens  de  l’Office  Divin, 
& commun  à tous,  fupprimer  les  fonnenes  pour 

enterrement.  r j i 

Suppreffion'  de  tous  baux  de  chaifes  dans  les 

É^lifes  Paroiffiales.  Tout  doit  être  gratuit  dans 
l’Eglife.  Le  Clergé  de  France  eft  afîez  riche- 
ment doté.  Au  furplus,  refpedcr  propriétés. 

Intcrdidion  de  l’entrée  des  fpeétacies  à tous 
Eccléfiaftiqiies. 

Défenfes  à tous  Religieux  de  fortir  de  leurs 
Couvents  fans  avoir  l’habit  régulier  de  leur 
Ordre,  même  pour  voyager. 

Défenfes  à qui  que  ce  foir  de  porter  l’habit 
Eccléfiaftique,  s’il  n’eft  au  moins  dans  les  Ordres 
mineurs. 

Tous  bénéfices  déclarés  impétrables  par  le 
défaut  de  rcfidence  des  titulaires  qui  ne  pour- 
ront s’en  abfcnter  que  trois  mois  dans  une 

année.  ^ 

AfFeélations  de  tous  les  Canonicats  a la  re- 
traite des  Curés , Vicaires  & autres  Pretres  de 


Paroiffes  de  cette  Ville,  qui  auront  exercé  le 
Miniftére  pendant  vingt  ans. 

Interdidlion  de  tous  vœux  de  Religion  pour 
la  vie.  Les  Coovens  , tant  d’hommes  que  de 
femmes , convertis  en  de  fimples  unions  chré- 
tiennes régulières,  que  les  perionnes  des 
deux  fexes  pourront  quitter  quand  elles  vou- 
dront. 

Autorifation  à tous  particuliers,  poiïefîeurs 
des  biens  & maifons  qu’ils  tiennent  à baux 
emphytéotiques  de  l’Ordre  des  Mathurins,  chauf- 
fée d'Antin,  d’acquérir  la  propriété  defdits  biens, 
moyennant  que  le  prix  en  fera  verfé  au  Tréfor- 
Royal  qui  en  fera  la  rente  aux  Mathurins. 

M (E  ü R s . 

Prohibition  févêre  de  tous  livres  contraires 
aux  bonnes  mœurs* 

Défenfes  d’expofer  en  vente , dans  aucun 
magafin  & boutique , aucune  peinture  ,'  gra-* 
vure  Sz  fculpture -non  - feulement  indécente, 
mais  même  immôdefte. 

Attention  férieufe  fur  raccroiiTement  des 
filles  publiques,  Sc  fur  le  fcandale  quelles 
donnent  journellement  dans  les  rues  5c  les  pro» 
menades. 

Emprifonnement  à vie  de  toutes  celles  qui 
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auroient  contribué  au  dérangement  de  la  for- 
tune de  qui  que  ce  foie. 

Le  feul  extérieur  de  luxe , tel  que  celui  des 
voitures  & d’emmeublement , jugé  fuffifant  pour 
rendre  fufpeaes  les  Courtifanes  & les  chaifer  de 
Paris. 

Tout  homme  qui  entretiendra  une  fille  de- 
meurera entaché,  & fera  obligé  de  renoncer  i 
fon  état , ou  privé  des  places  qu’il  occupe. 

Commerce. 

Il  y long-temps  qne  le  Commerce  de  Paris 
eft  fatigué  par  nombre  d'entraves  de  la  part 
de  la  Ferme-générale  , foit  a 1 entree  « foit  a 
la  fortie  de  Paris.  Pes  formalites  a remplir  dans 
lun  & l'autre  cas,  font  auffi  ridicules  que 

vexatoires.  ^ 

L'importation  en  cette  ville  eO:  très  - confî- 
dérable.  Elle  eft  le  foutien  de  la  plupart  des 
Fabriques  Manufadûres  de  l’intérieur  du 
Royaume,  li  eft  des  Provinces  entières  dont 
rindnftrie  n’eft  entretenue  que  par  le  commerce 

de  Paris.  ^ 

L’exportation  n’eft  pas  m.oins  confiderable, 

La  Librairie  , FOrfévrerie  , la  Bijouterie, 
logerie  , la  Chapellerie,  la  Bonneterie  , .FEbé- 
pifterie , les  glaces , les  meubles  , la  Rubanne-^ 
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rie  , les  modes  8c  autres  objets  forment  un 
commerce  viaiement  national  & digne  de  l'at- 
tention du  Gouvernement. 

Cependant  le  Commerce  de  Paris  eft  privé 
depuis  quelques  années  d’un  Député  au  Bureau 
du  Commerce  : c’eft  un  ancien  Confeüler  au 
Uiatelet  qui  en  occupe  la  place  aujourd’hui , en 
furvivance  de  fon  père.  On  croit  qu’on  ne  peut 
trouver  à Paris  perfonne  capable  de  s’afleoir  à 
coté  des  autres  Députés  qui  ont  quitté  la  pra- 
tique du  Commerce  , pour  en  mieux  ran 
lonner. 

S’il  y avoit  eu  un  Député  pris  dans  le  Com- 
merce de  Paris  , il  auroit  reprélénté  depuis 
long  temps , i ».  Les  entraves  que  la  Ferme  ap- 
porte au  commerce  & à l’induftrie. 

2 La  neceffite  de  fupprimer  les  droits  par- 
ticuliers de  la  Halle  dite  aux  Draps  & aux 
Toiles. 

3®.  Le  befoin  du  recuîement  des  barrières 
aux  frontières. 

4®.  Les  abus  du  Mont-de  Piété , auquel  des 
particuliers  peuvent  bien  apporter  les  effets  à 
lear  ufage  particulier,  mais  dont  l’entrée  doit 
être  interdite  à toutes  marchandifes  de  boiiti- 
ejues  6^  rnagazios. 

5°.  La  néceffité  d’un  Réglement  fur  les  fail- 
lites 8c  banqueroutes  , trop  fitvorifées  par  les 
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Procureurs  aux  Confuls , & trop  favorables  à 
leur  fortune. 

En  un  mot,  ce  Député  auroit  repréfenté  , 
ôc  peut-être  déjà  obtenu  ce  que  les  fix  Corps 
des  Marchands  de  Paris  doivent  être  autorifés 
à demander  par  un  Cahier  particulier  pour 
l’avantage  du  Commerce , d.e  1 indullrie  de 
la  Capitale. 

Justice. 

SupprelTioh  des  Secrétaires  de  Rapporteurs, 
gens  du  Roi  & Magiftrats  quelconques  , fauf 
aux  Magiftrats  à avoir  à leurs  gages  des  Secré- 
taires qui  ne  pourront  être  attachés  à plnfieurs 
Magihracs  en  même-temps,  de  n'auront  aucune 
relation  avec  les  Parties  , ni  avec  leurs  dé- 
fenfeurs. 

Peine  de  galères  contre  tous  Secrétaires  qui 
auroient  exigé  ou  accepté  la  moindre  chofe  de 
la  part  de  plaideurs j foit  avant,  foit  après  le 
jugement  d’un  procès. 

Suppreflion  de  toutes  épices  & vacatioris  au 
profit  des  Juges.  Erabliflement  d'un  certain 
nombre  de  penfions  en  faveur  des  Magiftrats 
du  Parlement , dont  ils  ne  pourront  jouir  qu’a- 
près  dix  années  de  rapports,  de  tant  qu’ils  con- 
tinueront à rapporter. 


H 

Défenfes  à tons  Magiftrats  de  recevoir 
cimes  lettres,  aucunes  vifitcs  de  quelques  per- 
foniies  que  ce  foit  , pour  foliiciter  ou  recom- 
mander les  affaires  foumifcs  à leur  rapport  ou 
à leur  Jugement.  Ils  ne  feront  acceiïibles  qu  aux 
Parties  même  ôc  à leurs  défenfeiirs. 

Fixation  dans  chaque  nature  d’affaires  du 
nombre  de  pièces  d’écritures , ôc  du  nombre  de 
rôles  de  ces  écritures. 

Suppreffion  de  la  qualité  de  tiers  taxateurs 
de  dépens  en  la  perfonne  des  Procureurs.  Au- 
cune taxe  judiciaire  ne  pourra  être  faite  que 
par  un  Magidrat  , faiif  l’appel  de  fa  taxe  à une 
des  Chambres  du  Parlement.. 

Réformation  du  Code  criminel  en  quelques 
articles  feulement,  qui  ont  déjà  été  affez  déter- 
minés par  d’autres  doléances. 

Le  reflort  du  Parlement  maintenu  tel  qu’il 
eft,  parce  que.  les  règles  ci-deffns  préviendront 
tous  abus,  de  que  les  Parties  n’auront  pas  befoin 
de  quitter  leur  fcjbiir.  D’ailleurs  rétabliilément 
de  Tribunaux  Souverains  dans  les  Provinces  a 
beaucoup  d’inconvéniens , dont  quelques-uns 
très-préjudiciables  aux  progrès  du  Commerce. 

Oui , rapprocher  les  Juges  des  Judiciables , 
mais  les  Juges  de  première  inftanccj  éloigner 
ceux  d’appei. 


ÎS 


. Police* 

La  place  de  Lieutenant- Général  de  police  cft 
trop  forte  pour  une  feule  perfonne  : la  divifer 
en  deux  départemens  5 l’un  au-delà , & 1 autre 
en  deçà  de  la  rivière. 

Renouvellement  de  tous  les  règlemens  con- 
cernant la  propreté  des  rues  les  réparations 
accidentelles  du  pavé.  La  police  n a isrriais  été 
fl  bien  faite- que  par  deux  Magiftrats  , les  plus 
calomniés.  Elle  a befoin  aujourd’hui  d’une  véri- 
table régénération. 

Interdidion  de  tous  cabriolets  & autres  voi- 
tures bourgeoifes,  à moins  quelles  ne  foient  à 
quatre  roues. 

Peines  févéres  contre  tous  cochers  & .conduc- 
teurs quelconques  qui  mèneront  dans  Paris  plus 
vîte^  qu’au  pas.  '• 

EtablilTement-  fucceffif  de  trotoirs  , ou  au 
moins  de  bornes  à quelques  diftances  des  mai- 
fons  dans  les  rues  qui  en  font  fufceptlbles  par 
leur  largeur. 

Enlèvement  de  tous  mendians,  &c  fingulié- 
rement  de  ceux  eftrppiés  , or  que  la  nature  a 
affligés  fl  diverfemeni:  : leur  rencontre  étant  trés- 
dangereufe  pour  les  femmes  enceintes. 

Punition  des  abus  commis  par  les  Infpedeurs 
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de  Police,  fous  prétexte  d’enlèvement  de  meii-^ 
cians  dont  ils  font  payés  par  tête. 

Vifite  une  fois  par  femaine  du  dépôt  de  S* 
Denis,  par  deux  Magiftrats  du  Parlement,  &c 
des  autres  lieux  où  font  transférées  les  perfonnes 
enlevées  pour  mendicité. 

Suppreffion  dans  les  Halles  &c  Marchés  de 
tontes  taxes  fur  les  places  de  ceux  qui  y vendent 
des  herbages  & autres  denrées.  Ce  monopole 
enchérit  les  denrées. 

Tous  les  emplacemens  de  ceux  qui  vendent 
dans  les  Halles  & Marchés , même  tous  étaux 
de  Bouchers,  doivent  être  fournis  gratuitement 
par  le  Corps  Municipal,  les  Bouchers  tenus  feii- 
-lemcnt  de  Tentretien  des  étaux.  On  ne  peut 
trop  répéter  la  demande  de  la  concurrence  dans 
le  commerce  des  boucheries,  d’encourage- 
ment à tous  ceux  qui  fourniront  (i). 

Examen  de  l’entreprife  nouvelle  des  nou- 
veaux parafols  exclufifs,  établis  dans  les  Halles 

Marchés  : on  y trouvera  une  fpéculation 
monopoleufe  , - par  quelques  «protégés  de  la 
Police. 


(l)  îl  y a une  infouciance  incroyable  dans  la  Police 
fur  le  prix  de  la  chandelle , fî  nécelTaire  aux  Aitiftes  Sc 
Ardianr.  Elle  excède  encore  le  prix  excelïîf  de  la  viande*, 
^uoi<]ue  l’une  ait  toujours  été  la  régie  de  l’autre. 
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On  a démoli  & rembourfé , aux  dépens  du 
fife , nombre  de  maifons  dans  les  Halles.  Leur 
emplacement  cft  encore  plus  embarraffe  par  les 
grands  parafols  & autres  boutiques  portatives  de 
la  nouvelle  fpéculation. 

Réduction  du  nombre  de  Chiffonniers  Sc 
Revendeufes,  trop  favorables  aux  vols  domef- 
tiques.  Il  paroît  qu  on  a laiffé  croître  ce  funefte 
commerce  pour  kire  valoir  la  fpéculation  des 
parafols. 

Peines  févéres  contre  les  Loueurs  de  fiacres 
qui  mettent  leurs  voitures  en  mauvais  état  lur 
les  places.  Le  Public  n’a  jamais  été  fi  mal  fervî 
que  depuis  qu’on  a augmenté  le  prix  de  ces 
voitures , en  annonçant  de  meilleures, 

Suppreffion  du  privilège  exclufif  des  vuidan- 
geurs.  Jamais  le  lervice  n a etc  fi  mal  fait  ni 
fi  coûteux  quCv  depuis  letabliffcment  de  ces 
compagnies  exclufives.  Rétablir  la  concurrence 
des  anciens  Maîtres  Vuidangeurs. 

Refus  confiant  de  toutes  entreprifes  exclufives 
pour  le  fer  vice  public,  & fur-tout  pour  la  fub- 
fiftance  de  cette  grande  Ville. 

Les  Lieutenans  de  Police  mettent,  trop  de 
difiance  ' entr’eux  dC  les  Commiffaires.  Un 
Lieutenant  - Général  de  Police,  devroit  vi- 
vre avec  eux  , comme  M.  l’Archevêque  de 
Paris  vit  avec  fes  Curés.  On  dit  que  le  plus 
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petit  confeiller  au  Châtelet  fe  croit  fupéricur 
à un  Commiiïaire  j il  faudroit  confondre  ces 
deux  états.  n'en  faire  qu’un. 

Les  Commis  de  la  Police  ont  trop  de  crédit , 
& les  CommiiTaires  n’en  ont  pas  aifez. 

Peines  de  Galères  contre  tous  Commis  de 
la  Police  qui  recevroient  la  moindre  chofe  des 
Citoyens  de  cette  Ville  à titre  de  préfent  ou 
de  gratification. 

Spectacles. 

Redudion  de  tous  les  petits  Spedacles  à un 
feul  i leur  multiplicité  énerve  les  mœurs  du 
Peuple.  On  ne  peut  que  gémir  lorfqu’on  voit 
dans  ces  Spedacles  tant  d’Ouvriers  de  tout 
genre  , & de  Domeftiques  de  tout  fexe  , y 
pafier  des  après  midis  entiers. 

Il  ne  faut  au  Peuple  que  des  Danfeurs  de 
corde,  des  tours  de  force,  & quelques  farces 
toutefois  décentes. 

Un  feul  Theatre  de  Comédie  Françoife  ell: 
jnfuffilant  j il  en  faudroit  deux , auxquels  feroient 
communes  toutes  les  P.eces  qui  conftituent  le 
Théâtre  François. 

II  eft  necefiaire  de  réduire  le  prix  des  places 
des  fécondés  & troifiémes  Loges , 6c  fur-tout 
celles  du  parquet  ; parce  que  le  Spedacle  eft 


un  déîafTement  pour  plufieurs  clafTes  de  Citoyens 
dont  la  fortune  ne  répond  pas  toujours  au 
belbin  de  fe  délalTer,  & même  de  s’inftruire. 

Il  eft  contraire  à toutes  les  idées  les  plus 
communes  , que  des  Comédiens  jouiflent  d’un 
revenu  confidérable  , & tel  que  bien  des  pro- 
feffions  honnêtes  ne  peuvent  en  produire.  En 
érabliiTant  deux  falles  de  Comédies  Francoifes,  & 
en  diminuant  le  prix  des  places , les  Adeurs 
auront  encore  un  fort  fuffifamment  avanta- 
geux. 

AdmINî  ST  RATION  MUNICIPALE. 

L’Adminiftration  Municipale  ell  irréprochable 
à régard  des  deniers  publics  j mais  fa  compoii- 
tion  eft  trés-défedneufe.  Les  Confeillers-de-Viile 
c]ui  ne  confeillent  jamais , & les  Quartiniers 
qui  n’ont  jamais  aftemblé  les  Quartiers , difpo- 
fent  feuls  des  places  d’Echevins. 

Ces  charges  de  Confeillers  & de  Quartiniers 
fe  tranfmcttent  entre  parens  amis , & font 
à--peu  prés  concentrées  dans  les  rues  Saint-Denis 

Saint  Honoré. 

Les  pourvus  de  ces  Charges  n’ont  d’autre  fonc- 
tion que  celle  de  ballotter  (k  de  nommer  deux 
Echevins  par  an  , dont  un  eft  toujours  pri^ 
parmi  eux. 
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Tous  les  autres  Citoyens  de  la  Capitale  font 
abfolument  étrangers  à la  Municipalité. 

On  le  borne  pour  le  moment  à ces  objets 
dont  le  développement  paroîtra  fucceffivement. 

Ce  15  Mars  1789. 

^ FIN. 


